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nq.refu4gt de satisfaire ma curiosité je
réeourns A une centaine maxime que
j'auràis pu apprendre dans Horace,
mais pour la connaissance de laquelle
un certain jeune médecin de Montréal
me dispensa des difficultés du poète
latin. " In vino tras," repète sou-
vent ce joyeux Hippocrate en peu de
temps l'air eut pris la place tiu liquide
spiritueux, mais, véritable tonneau des
Danaides moun ompngnon ne pierdait
rien de son stoïcisme glacé. A chaque
verre c'était toi jours à la santé ae
Jlladarme, et il désignait le vasa. -En
tirant une bouteille de brand/y français,
je nié disen moi-même ; pren"s à la san-
té <le qi tu voudras ; maiscouusar
ce ne"seru pas à la ticee on tu"cs le
dialile en personne. Enfin, je vis in-
s isiblémént que sés sansté n'étaient
plus, açcmpagnas dàti &ónire sinistre
qii âbhaqug fuis aidissait mes che-
rp xcd dfraypur. .1 était temps; j'en.
vins au point.

J. D.
(IT4 asuite an prochain mmn éro.)

.tratllreCandienne.

N -BAL

L'ON ne sait peut-etro pas ce que
c'est qu'un bal -de fubourg; ce
'est ni plus ni moins qu'uft violon,
un -fifré, un tambour, deux chan-

delles de suif. retenues au mur par deux
cluts;neuf (à x gamins faits hommes,
quinze à vingtjeunes filles, (toujours plus
de'filles que de garçonà,. c'est- dans l'or-
dre); -anc table chareý .d'unie bouteille'
de toAtkes,,.d'un pà{ó de '.bière, 1 e .,quel-
ques iipes ai de -o is oi quatre torq4uettes
de tabac; deux- madiers appuyés sur
quatre chaise en guip'é de bancsý le tout
citeiinies appartement de tiùgt-
cinq'pieds de 'ong aùr quinze- déêlntge,
vût ¶.ne, piour la. eirunàtpne"laeloison,

qui divisait la salle d'entrée d'avec la
cbhasibre à coucher, a été 3battue et miae
au grenier jusqu'à nouvel'ordre.

Voici comment j'ai eu Pavantage d'ap-
prendre par expérience ce que c'était
qu'un bal de faubwug. Il y- a de Ucd
quinze jours, je o'nmusaas à pi-endre la
frais derrière l'église Saint-Jacques, lors-
que deux jeunes gens de dix-neuf à vingt
ans passent pr'as Oic moi.

-Dis donc, Jos, dit l'un d'eux, vm-tu
au bal de Grand'Milie, cc soir?

-Absolument que j'y vas, ,et avec ma
Saùe par dessus'le marché, dit l'autre,
mais toi, Coq, v emmènes-tu tes petit;
yeux bleus?

-Si je l'emmk' ? jirais-t-y sans çar
-Combieb pdye-t-nu par couple T
-Un, écu poir la nuit, et pour les sur-

venants, six sous dural, c'est'le prix.
Commeje n'avais rie à faireU, ce soir-'

là, et que je vis qu'au» bal dela Grabdi
Milie, l'on recevait des survenants'àais
soúas du yiu, (lejaix na'allaittimervoille,
je résolus. de m'uttacherrâaà a-.sia deiun
de'ces denx'jeunes gens et da'e ile 'lais-
sr que quandj'aurais éu oùia'âitlieu la'
fête; Heuieusement.que, dans-le ôoarzr
de là conversation do mes jeunes. amour-
reux, j'appris que la, Grand'Milie Lrestait'

,danas l:For Tuyau, (i.) rue..n, ; .
A huit heures dune j'étais ddjà'iendra

mais rendu âla porte sailement,,'aquelle:
était complètement obstrSe par.uné foule
de curieux des environs de :tout sexeeL'
de tout âge. Je ne savais pas tropcom-
ment m'y prendre piur entrer. DéetAmpa
en temps, il appariaii quelqu'u'r la
fenêtre qui criait: ' . . - 1 p

-- Un tel,'ta-tu iLà?
.E quùd ail voix répondait: a

-Mc v'1à.! ' ,:-ý ;"
l'interpellant faisat ùn sige E!inté
que je âoniprià zbIdt&t :orrmefepen-
sais n 'avoir-aucun aii dänsdauaisonyeti
que j'étuis décidé d'enirerjesleepï'
miet intWrpellqui pasepadderrie.-la
mnaisoi,.moitussi péntre dans2la cour; tiroi
aussi; se rend à, une fonêtre eitr'ouvete S
moi: aussi;, quaclqultun :lui4end'è lâdslain,
mais pas à moi; ;Au:'ontràa;eronmcS
dema'ndc, d'un.toun:ioinrquanmiéal edma ±

M. .ze . q abi..'
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